
di8«EtëJr. W"£ .^f8™ i* »ûmtt^ Cop- P»eiers HUDert. 54 ans, tailleur d lia h ils  *! «VAIVO% 

% 3?o£4.        ' f' 0h€2 ,à4U*rk " damait 
Loptaïais, qui  est  déserteur  bel£e   Atait  SAPII 

Ces deux Décaniérs. seront défères au Parquet. 

El QB inafiBifip mm, le Cercle Berlioz 
affirme sa vitalité arîistip 

rJ^ix8^. c6niftrt Organisé par l'harmonie te 
Cerclé  Berlioz,     et donné hier    après-midi   de 
f.tt™*? UD I"*1"1 " 6 h*UTe* tro-* qu*rts, à 
iHlppôdrom* Lillois, fut, je m'en voudrai* de 
??*£** U ***cla«*«r> une «ptendide et réconfor- 
réuïîj*111*0 lÔÛ   art**,i<ïue  «û   »<•»* po.au 

^°^-5 .h*ur**' •* v8*te enceinte circulaire est 
-emplie d une foule attentive et joyeuse de se 

wtrouvear d»afe cette atmosphère d'art où elle ,e. 
compl*w,H avant guerre. Beaucoup de person- 
nâiHés se «marquent, tant de la préfecture que 
f«i-i.flî*m€- Us t6iI*<tes claires des dames 
11, , •?* Ci' -** là' îeur J^ ^o'16 <le gaieté 
jWnlanière, qui s'accorde si bii.n avec le sourire 
«•leur* propriétaires, «u milieu d« te foule. 

-Mai* le concert va commencer!... M. Julien 
pu******, la vaillant chef d'ôrcïîestre. que relie 
circonstance noua permet de compi.imenler une 
<Ois de plus, monte au pupitre!... Le silence se 
répand   «n   aUente   de   beauté!... 

Les   cuivra éclatent   jj   jov«euses  fanfares.... 
' 1Vt Jr ,«,Cortèg* de Ba échus   ... du  joli   ballet 
o> « Sylvte >,, de Léo Délibes, qui  déroule ses 
splendeur*. La nature en ltese semblé s epandre 

LES ANCIENS « TRINGLOTS » 
FKTENT   LKLR  B4»   ANNIVERSAIRE J 

La société de* ancien* mtWtai™» au trata- dès I 
equJjiafe» a éflom nw «a tête âSôaei)* * fo*cT 
ston de sa Sie anarée d'existence 

AiQ heiM-ea du martin. tous les «n*m*>r«s de la 
société, »uisl que tes sociata* d'anciens milWarês 
in niées «e réunissant aa café Batt*aà§d rue Royale 

Après avoKr rendu bouunagi à ceux q-rni sont 
morts pour la Patixa, le cortèg* se rend au «ège 
place du Théâtre, pour prendre les vins d-nonneW 

A deux heu.iv*, un banquet Intime réunissait tous 
les conwvas a ruotel de la Pal*. 

A  la   table   d'Honneur   «.valent   pris   place.MM 
Oufruroq,   président;   la  comittandâmt   CombeJ    du 
ter   T.   T.   fi.,  -nresideut <rhonneur ;   Leôlércij   et 
Trusson,  wwe-présfcdenis ;   aouohery.  secrétaire  gé- 
néral ; Cousin.  capitaine  an  retraite, etc. 

Pendant le festin, Mlle D-utMm-q, pianiste et M 
Polltto, vioicnlste, soldat au 1er T. E. exécutèrent 
les meilleurs  morceaux da leur reom'otre. 

Au desaer, des toast* furent portes par M Ou- 
buicc, présldient, gut remit «M souvealr à M. Bou- 
chery, secrétaire général, «ou* son aotvrté apporté 
■4 la réformatton de la société, puis t>»r MM Car 
don. vi^.président et te commandam Cornues, 
préside M d'honneur. | 

Cette  fête jnttme se 

LA MADELEINE 
ON REPECHE UN NOTE 

Dés ouvriers  longeant samedi main 
du-oanail de la Deute, 
de Berkftm, te cadavre 
geait 

la riv© 
_u  pont 

homme qui surna- 
aj>ôrvuJ.'fnt près du pont 

Le noyé amené sur la berge fw reoôrtrfiiu pour 
ôtne le nommé Doutréligne Henri, 62 ans, mar- 
chand de Journaux, 37, rue'Van*royen, dont 
nou« avons aiMioncé ia disperitioin 

Dans une lettré, le désespéré avait fait part 
de son projet de mettre fin à ses J^tws. 

Après les cOmstataïUaras d'usage, lé cadavre fut 
transporté a la morgue. 

SAINGHIN-EN-VVEPPES 

Dans le Syndicat des Ouvriers 
boulangers 

Le Juridi 7 juin dernier, un* délégation de 
quatre paîtrons et quatre ouvriers boulangers 
était convoquée pat M. Lévôque, inapeotew du 
Travail, dan* le but d'établir un bureau de pla- 
cement paritaire; tout paraissait «f^bôrd devoir 
anoutir à un bon résultat; le seul point noir 
était la nomination d'un intermédiaire. Ce der 

LA DUCASSE.  —  La ducaase aura Heu  cette I nwsr« d'après  M.   Lévéque, devait être  nommé 
par la " année  le  a 

£era gratuit 
juillet. 

termina par des  chansons. 
«as» m 

FEDERATION DES   AMICALES  LAÏQUES 
La Fédérsition des Amicales laïques dissoute 

pendsnl la guerre a î-epris' sf» travaux. 
Hier avait lteu une réunion, réunissant les 

délégués d/«s différente amicales filles et garçons 
, Pasteur, d«5 écol<*, Michelet. Jussiau,  Lakanal, PastVu 

Jacquart, Voltaire, Vauban. etc. 

«   L'Afr 
page   jubftni^ « 

friuaùve 
■ublfRter îeux 

pnges 

tou*î entière   in   joyeuses  etfluves,   dans   cette 
œuvr*   rhag,«*rale,   enlevée   par   l'orchestre.   — 
bravo! — en>u«  brio étourdissant. Triomphe'., 
applaudissements sans fin et  amplement  méri- 
tes!... 

M. Paatourét. de l'ôpcra-Comique. nous 
chante nuial. nanl de sa belle voi> de baryton 
grave, velouHé"» douce et AMgfleuae, le célèbre 
Pr »?*1^ d® " P»''1»»^ ». C'e^t de toute beauté, 
et M. PaMOuret; avant uV' «; r«tii«r« est obligé 

»fti i**" " L" Cloche », de SaînuSaën*. 
Ml1* Mailou-Weleornme. — hé! hé! la jol-ié 

et roucoulant* voix de véritable chanteuse lé- 
giu*, — gazouille idéalenieni le grand air de 
« Titania n qui échoit à cette pau\re PhiWne, 
dans « Mignon ». C'est de la sacrée musique, 
mai* lu bien chanter est un critérium d'adrwstse 
vocale pour up soprano légat. Mlle Mailou-AV'il- 
comme y e*t impeccable, son organ?..., c'est 
un j>€u d 1 printemps qui chaule et qui se pé- 
nètre de clair soJcjl!... Bra.\o!... 

El   puis,  M.  Charlesky.  df   son  orPan»  p-)is- 
ténor   d'opri-a.   se   fait    acclamer   dans 

H   dans   celle   ad"orabîe 'chose, 
Lspr:ts   gardiens de  ces ' 

vénérés...   »   qui   est   une  des   ph> ;   befTes 
de « Sigord  ». l'ceuwe d*i m«Kri: Reyer. 

J>n arrive a M!l* fk>urso. tielf-e caâfat'rice de 
I Opéra possède un Be# plus beaux organes de 
con'raho que nous entendîmes jamais. Elle 
rha.ru*, (P pi,,5. avec une*expi-cssion que se-nls 
possèdent i«a arîisle? véritables. Le public lui 
'JJ* »» »riomphe..., et H eut grandement raison. 
Mlle Courso nous chanta H passage de « Samson 
et Daiiia » : « Mon coeur s'ouvre à ta voix », 
d un organe pénétié dé passion ardente et de 
•éduction, comme les paroles de cet admirable 
chamt de volupté dtn* Lequel Dalila s'efforce 
de seduiie Samson. « !. Ai,r d*s Larmes », de 
vverthar, vsmt encore affirmer la maîtrise de 
cett« superbe et très béhe 3*Matf1e« aue nous 
♦spérons bien applaudir un jour dans" « Sam- 
•00 et Daliîa )>, ad Grand Théâtre de LrMe. 

Le roncert continua par le grand succès du 
comique Duchàtel, et te triomph. de Torches- 
tre, dan* t Les Maîtres Chanietirs de Nurem- 
berg », cette œuvre magistrale d'u.n très grand 
musicien, — quoi qu'en di*e Monsieur ^Saint- 
Sacns, — dans la « Danse Macabre », œuvre 
curieuse et bien venue de Saint-Saëns, e* dans 
I admirable « Rnpsodie Norwégie.n.Tje ». du rooi. 
positeur lillois E. Lato. Ah! la gén:«le et admi- 
rable chose!... Œuvre da mystèr- et do'mélan- 
colie, Ceuvre où se manifeste aussi toute la fa- 
rouche vitalité d'une rude race de pécheurs. La 
plaça me manque pour f'wnalj—1 uomam j] 
convient. Dommage!... 

Et, on gerbes, — Mlles Courso et Mailcu-Wel- 
comme   étant   revenues   en    triomphatrices,     
on offra des fleurs!... A tous et à toute* — 
organisateurs et artistes, — offrons celle*' de 
notre admiration ,>t disons merci pour les émo- 
tion* artiislioues éprouvét* en ce magniffque 
concefi. =     ™i 

V   B. 

Le but de la réunion était d'aider les amicales 
non encore réorganisées à se reconstituer. 

A cet effet, Mlle Augier, de l'Amicale Pasteyr 
proposa, d organiser une manifestation en l'hon- 
neur des morts pour la Patrie, qui amènera la 
reconstitution des amicales. 

Un bureau provisoire composé d'anciens mem- 
bres a été nommé. 

Une prochaine" réunion aura lieu ultérieure- 
ment. 

L'emplacement  des   forains    P*r *• commission paritaire <* chaque syndicat 
devait présenter um candidat. 

Pour compléter cette commission, ii fallait 
un président en dehors de la corporationi; dans 
u«> but facile à comprendre, M. Maes, trésorier 
du Syndicat patronal, proposa un membre de 
la Oliambre de comnieTce, mai» M. Lévêque y 
mit opposition, disant qu'un membre de lk 
unambre de commerce était un patron et par 
conséquent, tontre la nomination d'un candi- 
dat présenté par Je» ouvriers et il présenta M. 

m.   inspecteur   divisionnaire, 

Théâtres Cinémas & Concerts 
:MI.I.I.|.,IWW,H,I,,,,,I.|^ 

Palais d'Été 
CONCERTS ||^~. 

—<=- ATTRACTIONS 
Tous les Jours en Soirée, 8 h. 1\2 

Dimanche et Jeudi, Matinée à 3 b. 1/2 

dont   l'im- 
partialité eat connue de tous. 

M. Dubreucq, président du Svndicat patronal, 
accepta cette préafdence, ainsi que lés délègue* 

DE RBmigWSMBWTS 
in   ii   ■»   mity<r»i   mm  »»   g»   t9   .» 

UN ANCIEN DE LA T. M. Î7L — 1. En Os qui 
vous concerne, voua  n'êtes «ntrê que pendant 
la uuene dan* la maison que vous babitex ac- 
tuellement ; vous n'avez donc pas droit a la pro- 
rogation  et  le propriétaire  peut  voua  donnai- | 
congé et vous faire expulser, a moins que vous, h 
A    

soyi«Ji sinistré ou réformé numéro 1 (loi du I 
4 mai i«20). ^ voua pourriez néanmoins obtenu-1 
ÏILI".?6 Qe. <*'* "n délai afln dé pouvoir cher- I 
cher un autre logement. — 2 La veuve du ioca- | 
-nV^i^i     ™ai*°n que vous avez achetée est-elle 
i?iî? rT^T3 ,te 1

me»*on »v*n» ou »Pf*« •« 8 «eût       Les  Pilules 
ïraut,îiIiffsJe ler cas' e]ie 9- <jroit à une Prc™- l ce gation &e deux ans ; dans le second, vous pou- 
bTtaP»ii2HLn5LconÇô' sauf é«*»«mem pour elle la faculté de demander un délai au Juge de paix. 

M   UN FRISE DE St-MAURICE. — Devant la 

Vi\It^î 2os leSll'nws revendications, nous ne 
au5MÎn'&i)-ur VOUS qu'uné '•«^uJ'ce : écrire 
?in«JSî^S fl pensions, en lui faisant part de 
dènta^ni^yj^ "îii't'P^s démarchés et en lui 
aa^hafactîoîî dlnterv*nir W* ™™ **i™ obtenir 

boHe 

■V*Mf|J 
La guérison 
est dans la boite 

ouvriers 
M.   Maes fit 

A   LA   SOUFFRANCE,. 
Hier, ver* 16 h ru 

i«T. 

L   PREFERA LA   MORT 
J3o. on a trouvé pendu à 

> rampe de l'escalier du ae étage de son ha- 
bitation, le sieuc Pierre Blondv, 6o ans, de- 
meurant rue Malsence, a. 

Ce dernier, qui était .'rtteint depuis un cer- 
tain temps d'une maladie incurable, s'est donrté 
la mort pour mettre  fin à  ses souffrances. 

LE  SAC  MVSTERIEl X 
Des agents de patrouille hier, vers 3 h. 40 

du matin, rencontrèrent rue'Lamarck. . un indi- 
vidu  porteur d'un  sac. 

Interrogé, le quidam déclara s* nommer Henri 
Oilman, voyageur de commerce demeurant a 
Arras et avoir trouvé le sac qu'il portail, à l an- 
gl« des rues Lamarck -cl Denueiiu. 

L* sac von tenait des outils de soudeurs-outo- 
gèrieç. 

Amené au commissariat. Gilman tut incarcéré, 
tandis cfU une enquête était ouverte pour décou- 
vrir la provenance de ces uutils.. 

Dan» la journée -Vl. Léon Uautiei, ciiaudrônuiei 
rue Deruiùnt Derville, venait déclarer, que devis 
It nuit, scui atelier avait été cambriolé par effrac- 
tion, et qu une céitsuie quantité d'outils avaient 
été dérobe. 

Mis en prééence des" outils dont Gilman éia.l 
parleur, M. Ûauî-Jér reconnut en être- le pioprie- 

Confronté avec l'inculpé, TvT. Gautier, déclara 
l'avoir eu à son servie*: pendant 6 semaines ce 
qui prouverait que Gilman serait l'auteur dd vo! 

Malgré les dénégations. —.man. a été mairiie- 
nh en état d'arrestation, et sa situation secs mi- 
\uiti*usemeîit examinée. t 

MEDAILLE   MILITAIRE 
La médaille militaire a été attribuée h la mé- 

moire de l'aspirant LECLliRCQ François-Albert 
mort  pour   la  France. 

Sous-ûffic.er courageux et dévoué, accomplis- 
ssnt toujours son de\-oir avec le plus grand cal- 
me, faisant preuve de sang-froid dans les cir- 
constances dangereuses. A été tué à sa position 
d-î combat au bois de Vaux-Ctianitre, le 10 août 
1916.  A été cité. 

L'aspirant Leclercq était étudiant à la Faculté 
de Droit de l'Etat et fils de M. et Mme Albert 
Leclercq,  de Lille. 

LEÇONS ET COURS DE RUSSE 
par un Russe, ancien professeur à l'Union 
Française de la Jeunesse. Ecrire au journal, au 
nom de L. Woi >ssévitch. 

HOS SOCIÉTÉS PATOISflHTES 

LES  «SANS-SOUCIS»  , 
fils  spirituels   de   Desreusseaux 

Ce n'est pas sans raison qu'un écrivain de 
talent, — A. Desmons, je crois, — écrivit jadis 
« O Deaa-ous,seaux\ ta muse vivra toujours au 
cour d© l'ouvrier  ». 

Quiconque a pu assister A la représentsMori 
des œuvres d'Alexandre Desroussaaux, donnée 
il y a huit jours, sur la scène du Grand Théà- 
bre de Lille, a pu cureta 1er de visu combien cet 
art sain, pét>\i de g*uetc, de malice, pénéti'é. 
d'obseivatiOn juste, portait «ur lés uiaeses pc 
pu-laiiés. 

i>r, la vene le Des-rousseaux ne s'est pas 
éteinte avec lui. Des fils, des fils spirituels, lui 
sont, nés, en vertu ^de ce principe que, comme 
une bonne graine jetée dans une bonne îerre 
produit, de même un principe juste jeté daals un 
bon esprit,  produit lui aussi. 

Or donc, depuis longtemps, Desrousseaux a 
éi des élèves. En tète de ceux-ci figurent les 
braves ouvriers les. bons al « moult* joyeux » 
gaillards qiù font partie de la Société lyrique et 
dramatique des « Sans-Soucks » Lillois, diri- 
gée acX'uellenient par notre ami Courouble. De 
même ceux qui figurent dans Ifs rangs du 
« Caveau Lillois » dont nous causerons bientoT. 
Pour aujO'Urd'h'iii, place aux « Sans-Soucis ». 

Le répertoire de la Société ?... GéLui qu'elle se 
propose de faire connaître ?... 

Lés oeuvres de Despousseaux. d'abord, cela va 
sans dire, puis celles des Griinoriprez, F, Clic- 
ques,   II.   Fournier,   Tes'e.   élèveside TDeérous- 

tie xles   «  Sans- 

Omnia pathé 
- RUE ESOUERMOISE et RUE DE PAS 

Tous IôS soirs, représentation* à 8 h. — Tous 
les jours (sauf le vendredi), matinée a 4 h. 

r Le Plus Beau Cinéma I 

M fAM iA 
MAÏ!NEéA5*1 SOIRéEM-8^1 

xs'A.ivxxiEir^s — es 

6"»* Episode   - IMPERIA   -  6"* Episode 

CHANSONS    ÏT'Fl^lvrHÎHîS 

La CHASSE aux MARIS 
Comédie comique avec Viola DANA 

= 10 Minutes au Music-Hall =s= 

L»T7*T«  A   Ti  Scène Dramatique, 
H 1 J\ U par P. CAPELLANÏ 

ROUBAIX 
Bureaux : 39, rue Pauvrée. — Téléphone 9-51 

ot 
ïurnier, 

qui,   tous, firent  partie 

LE*   AMERICAINS   A   LILLE 
Une iiingt^inc d'Américains, undustriels et 

comm*içai>U occupant en Amérique des situa- 
tions assez considérable^ sont arrivés hiei soir 
à 4a h. ao en gare de Lille, venant de Paris. 
Ils se sont rendus directement à l'hôtel Belle- 
Vu*, où i|a ont passé la nuit Ils iront rendre 
vjaita aujourd'hui a la Chambre Je Commerce 
de LiHe et. aous des direction» expertes en ces 
sortes da choses, visiteront diverses industries 
ad voie de reconlitution. ainsi que les ruines 
da la ville de Lille ai du front. 

On espère que des relations commerciales 
pourront se nouer entre nos industriel* et lés 
industriels américains, pour le plu* grand bien 
de  tous. 

*Lôs Américains étaient accompagnés du com- 
mandant Raveigne. du capituiiv d'état-major 
Chevalier, du lieutenant Martv. du professeur 
Deianquc. inspecteur général de la Compagnie 
du Nord, et de son secrétaire. M.  Suchet. 

— ■■- . i   «M»       » 

NOS   ARTISTES 
Conservatoire Nationale dé Musique de PAris. 

Nous sommé* héurèa d'apprendre que M. Cha!-- 
le* LéCfercq. premier prix de sôîféiïf rie notie 
Conservatoire, au concours Ue 1918-1919 (classe 
•siifiérieuré!. professeur M. Maurice Darcq. vient 
opfes un brillsnt concours d'OMenir a» Cûnser 
valéiré de Parts   'H Ire médaille. 

Ge jaune artlsV n'a pas mt* un «n. pour acqué- 
rir  l« plu*  rimil*  récfympense qui  soit  décernée 
pour 16 solfège au Conservatoire dé Pari*. 

'   ' * ai» ■■ 

LES ArvOIEV* PMSONINIERS DE GUERRE 
Réunis hier, à 16 heures, â l'Hôtel des Cannon- 

niers. ils out traité de diverse* questions les con- 
cernant. 

M. nruehctjcrg pTésidait, 
On demaii'Jera aux Gouvernement dé rembour- 

ser les cjlis envoyés aux prisonniers et égarés. 
■ Bf» MiilWl i«fa lieu une conférence sur les 

•ouffrances de la eèpttvité. I* 15 aoOt une folfa 
au plaisir aura lieu en l'Hôtel des Canonnière. 
Tau* les anciens prj*onni«ra y «ont invités. 

sea.ux. 
Soucis ». 

« Eh, mais !.... Voilà de la belle et. bonne 
besogne ti accomplir : « Remettre en honneur 
et on grande vogue la chanson patoisante cte 
Desrousseaux », s'e-st dit notre ami Gourouole, 
président actuel de la Société des « Sans- 
Soucis ».... 

i, Oerteft, nos rangs, éolairc's par la guerre, 
sont maintenant bien dairsemét.. U faut re- 
former ma Société comme .elle était autrefois, 
faire lin appel à tous les patoisants lillois, amis 
do la bonpe chanson. 

Il faut s'asseoir un bon coup et pôiir toujours 
sur tous les embêtews à faire bailler les peu- 
ples qui saiiDOïidrènt d'harmonies mOigérables 
û^x livret* désolants do bétisé Ou dégOûtemis de 
saleté  ordurièra   et pornographique. 

\i\e LWle ! que diable '. Rn chaineon com- 
me ailleurs, el que te Père Desrouséeaux ctai- 
totitlf longtemps cr.cbre ses savoureux cocori- 
cos gaulois '.-t patoisants ». 

— •< An î;. fallait voir autrefois, une solri^e 
chez les Sans-S:rois !... » m'explique CourouCle 
que ce souvenir rend tout joyeux. 

Cti'ést à hiut neur's Qu'on dot qu'minche*, 
1  n'est «ru'  Met  hetur's et Ueflrtiê. 
Déjà    -'ou*   veyez   s'am'ner 
Et  tout •clejtuc.h'nHn  s'   pla^ner 
Pour  înliiml'   mieux, 

. Des   Jeunes,  des   ïleux !... 
— « Fh bien, oui, ch'est cha !... paniait-mmi, 

nu; répond en riant Cciuroubie, à qui je récite 
ces qxkelcTiies vers de Desrousseaux. 

L'HISTORIQUE  DE LA  SOCIETE 
Ft le vaillant conseiller municipal me lait 

i historique des » Sans-Soucis ». 
•■* « Oet.e société dOuvrieis. fondée â Lille, 

vers 1Ô85, a inauguré un genre de clioeurs par- 
ticuliers, en patois de Lîller et interprétés avec 
gestes. Composée de gêna modestes et charrto- 
bléô. elle avait» surtout en vue la bienfaisance. 

-H tut un temps, dé 1890 à 19Ô5, où ehe né paséa 
:HI\ u*ié ■^ematne sans donner un concert ou 
une soirée Tanlôt, c'était au profit d'un ma-. 
la-uc JviJi il ta Hait payer les remèdes, ou d'un 
camarade victeme d'un accident, voire d'um 

' jeune cûhsorit dont il fallait garnir un pou la 
[■ourse a son départ ».      -*r> 

ttref, jamais les •• Sanà<«ûpcis » n'ont refusé 
dé* prêter, leur concours gratuit à toute œuvre 
utile. 

Allons !... Il faut que ce beau temps d'autre- 
fc^ ievienne. Les « Sans-Soucis » sont en voie 
<1e reconstitution, et leur .présidant Couruubie 
tait appel  â  toutes les  bonnes volontés. 

L'œuvre de desrousseaux revivre toujours 
plus ardente, pRi* Joyeuse, celkt de ses succes- 
seurs aussi Le répertoire est immense. Nous 
rôéntendrons ■< P'tit Pirice et Mdiriann' Tam- 
bour » de ta£ôn suivie, « L'Habit d' min. vieux 
giand'peré ■ vienidra nous cOii.'.èr son his<oiire. 
« Fille qui n'a pas connu l'amour ». entendra 
chanter le beau Vtenicour. et sera séduite. » Bâ- 
tisses 1' Pecqueux >. de Henri Fôurmer. nous 
dira la jots du pèolieur â la liane et « L' Panier 
d' Saint-Nicolas «■ du père Grymonprer, nous 
« cantra » la joie des tout petit à cette « bieW 
tète ». u 

Oui, tous ces vieux souvenirs, toute» ces- bon- 
nes et belles choses revivront plus intensément 
que- jamais D'û>utres du même genre seront 
créées Ah !... les « Sans-Soucis » "ont de la 
besogne par devers eux. 

Quand à  moi.  ••   cha   m'  contint 
oha 

VOLÉ A  L'ATELIER 
M. Jules Verhaeghé, homme de peiné, demeu- 

rant, à VVatrelos, rue de l'Industrie, 11(5, e été 
volé d'une somme de 160 te., samedi après-midi, 
pendant son JravuiT à la scierie Lelioucq. boule- 
vard de Beaurepaire. 

GRAVE  ACCIDENT  A L'USINE ' 
En venant prendre leur &ei*vice à Société Ano- 

nyme de peignage, les ouvriers de l'équipe de 
nuit ont trouvé, samedi soir un dégôrgéur gi- 
sant inanimé dans un atelier. C'est un homme 
Jules Vérhenne, 39 ans, demeurant' à Doltignies 
(Belgique). M . le docteur Druesnc a constaté une 
fracture du crâne et a fait admettre, le blessé à 
l'hôpital. On ignore Ja cause de l'accident. 

LES VOLEURS  D'ESSENCE 
Un cinquième chauffeur d'auto vient d'être ar- 

rêté. C'est un sieur Gabriel Uehaert, deu aérant à 
Lille, .Place Philippe-le-Bon, 20, Fenquôic & per- 
mis détabtir qu'il dérobait une vingtaine de 
litres par jour. , 

i     In lift    lia      ir~     i u i~   'TriTT^jff 

TOURCOING 
AUX   CIMETIERES   COMMUNAUX 

11 est rappelé aux habitants que députs le 10 
juin 1S20, aucune inhumation ne peut plus être 
faite dans les cinie'.ières centrai et de la Croix 
Rouge. 

Les pftrsdmnes possédant des concessions per- 
pétuelles  ou   trentonaii'çs   non   expirées devront, 
à   moins   que.   (>ar  un   acle   toririel   d'abandon, 
elles ne  renoncent  à  tous   leurs  droits  sur  ces j 
concessions,■ faire   transporter   les   corps   qui  y I 
sont inhumés, au cimetière  principal où  tl  leur ' 
sera accordé  un   îerrain égal a ceiiui qui leur a * 
été   concédé,   avec   la   faculté   d'y   faire   ooérer 
toutes nouvelles inhumations,  par superposition ' 
ou  autrement, de la  même  manière quelles ait 
raient   pu   le - faire   dans   les   cimetières   désaf- 
fectés, 

Le transport des corps, des constructions et 
monuments, as! H la chargé des concessionnai- 
res L'enlèvement des monuments ne ôûewra 
être effectué qj'a+>rès avoir é!é autorisé pai te 
Maire : les demandas d'autorisation dé tfans- 
fér' et les déclarations d'abandon ,1e concesstori, 
devront étié «édigées sur papier -t'mbré 1 t«> 
franc. 

Toute personne autorisée a enlever un monu- 
ment, devra, au moment de la sortie de. celui-ci 
4<i Cimetière, remettre le permis qui lui aura 
été délivré", au gardien.    . 

Lés enlèvements dis monuments pourront 
avoir Heu tous lés jours, sauf les dimanches' &l 
jours fériés, dé Ô h. S U h., et de  14 à 18 h. 

#bur tous autres renseignement», s'adrééaef 
soit au Conservateur du Cimetière, principal, soit 
au Secrétariat de la Mairie. 

aiors une proposition «tes plus 
absurdes, qui fit «ourire lés ouvaniws; prévoyant 
lâ nomi-nation du candidat ouvrier, il voulait 
SL 1D*?rmédiai« ^t obligé de s'abstenir de 
jouté action syndicale; qu'il fut, en un mot, 
pieds et pornos lies »u patronat; c'est tout juste 
s la ne 1 obligeait pts à faire "ces devoirs de 
bon chrétien... 

«J!Î!!?fV a-'Vf déci<w <** soumsttre toutes les 
questions a chaque syndicat respectif, dans leurs 
prochaines réunions. 

Le 11 juin le syndicat ouvrier rejette la pro- 
position de M. Maes et voulut que rintermé- 
diaire Lemne sa Hl«rté d'action complète en 
dehors des heures de placement. 

A.^im!rCI-^i i^ i'ukn'' te «yadw»* patronal, 
dans la crainte de la nomination du candidat 
ouvrier, rejeta la proposition de former un bu- 
reau paritaire et décida de maintenh son bu- 
reau  de placement, comme par  le  passé. 

Une fois de plus, te syndicat patronal s'en- 
gage aur un terrain gtissant; par 1« fondation 
d un bureau paritaire, cVtait an rapprochement 
#w • V;X s>"ndl<;ats, évitant de U sorte tout con- 
flit al avenir, mais le patronat veut son bu- 
reau de placement et cela, dan» le but d'expk>i- 
tet lnouwm à son aise, où les ouvriers sont 
astreints a des conditions inférieures à celles 
du syndicat, et il est bien cornai de tous que 
I in.termed*aiire patrona.1 n'est qu'un «c placewr n 
degnueé ou les places ae donnent au plus of- 
frant; par l'institution du bureau paritaire 
c était 1 cgalclc et le bien-être de tous le» Ou- 
vriers boulangers, mais MM. liés patrons, dans 
leur egoisme, n'ont pas voulu de ce bien être 
■et préfèrent chercher des conflits. 

Nous avons la fermé conviction que tous les 
patrons, soucieux de leurs intérêts, continue- 
ront à se fournir leur personnel dans notre 
bureau, ou i»s sont certains le trouver les meil- 
leurs ouvriers, sobres, probes et aptes au tra- 
vail. 

Actuellement, notre bureau est rue du Mo- 
tmel,  IQ. 

Devant l'intransigeance ttu syndicat patronal 
fous les ouvriers ont pour devoir de se (rallier 
a notre syndicat, moyen efficace de supprimer 
le bureau patronal et obtenir satisfaction d© 
toute.- nos revendications; n'oublié» pas, cama- 
rades, que c'est grâce au svfldicat seul que 
vous gagnez le salaire qu.r vo»s avez arujour- 
d hua. Tous au s\-odicat, tous h h réunion, di- 
manche 37 courant, a 5 heures du WÀT. Vive 
le Syndicat! 

Le secrétaire, Mareéî BAELDE. 
■»*• ail ^ 

S. O. BENOIT MOUTON. — ï l revient 
vfaUtsuccesfoner3 ^.^^ ««■>• * lïïSSwdé 
iiiopuier restant. — 3. Vous Douvez confirmer a 
toucher votre pension jusqu'aPia un <tevosjours 
si vous épousez un français.. ]0UrS 

J. A   UN POILU QUi VEUT SAVOIR* — Noua 
supposons que vous n'êtes ni strTistré^i mut" 
Sili^yil8' ^ ViCtfme °ivi,e- Cecr pose 'c^mnl 
anrî? ?o?^ifnlré d?iîs la m«««on qu'après le 2 
S^Lîf14' '«Propriétaire neut vous augmenter 
et vous aonner congé. La* lot du 23 octobre 1910 
réprime bien la spéculation iiliene sur es loyer- 
mais cçst aux tribunaux qu'il apparnentd'appré: 
C4*r s il y a spéculation illicite: L augmenlkfcon 
J^LC^SmvableX vous Pourriez, JefiTItre, s" 
faTeTcie^nel5 *" J>r°CUreUr *» * ^aliqué.'a 

UN POILU DE LA CLASSE 18, DENAIN   - 1 
féffiTt^AnT^r8 ^n J*1 6tab,ir un dossier 
v«f, H« 1S Ie f>e ^]?1S de sa grosse=se, elle au- rait do recevoir notification de la dèc^on nri«> 

préfet, en indiquant la .:ate du dépôt de sa de- 
mande et celle rie la naissance de reniant  — *> 
Il n existe nas de prime de ce genre 
«F/.ii" — *S1. Ie locataire'en question habitait la 
maison avant la guerre, la prorogation est VPla- 
bié. Vous ne pourrez lui faire quitter la maison 
qUo* fi*^ du 5* octobre 1921 /* au plus tôt 
*wv»;fe- 2iSA^J- °Vi - 2- Oui,'sauf la faculté pour vous dé démander un. délai au juge dé paix 
afin de pouvoir chercher un autre logement   — 
3. La loi du   23 octobre l!fl9 réprime la spécu- 
lation illicite sur les loyers. Mais elle ne définU 
pas ce qu'il faut entendra par spéculai ion illicite. 
Vous  pouvez,   en   tout cas,  si  vous  le  jugez  à 
propos, envoyer  une plainte au procureur de la 
République,   à Avesnes. 

ANDRE MICHEL. VALENCIENNES. — 1. Elles 
sont respectivement de 1.200 fr. pour la veuve 
dun sergent-major et <fc> l.lOOfr. pour la veuve 
ri un sergent, à condition que le défunt ait été 
tué au front. Elles ne sont plus que de 1.050 et 
9D0 fr. lorsque le décès du militaire est survenu 
des suites (Tune maladJe contractée ft l'intérieur 
T^.n Adressez-vous au secrétaire général de 
lOfflce départemental de! pupilles de la Nation 
a la Mairie de Dunkerque. — 3. Ce sera peut- 
être long ; aucun délai n'est d'ailleurs imparti â 
l'administration. . " 

UN POMPIER SOMAINOIS. — 1. Vous pouvez 
réclamer 1 allocation militaire (1 fr. 25 par jour* 
«i votre fils est actuellement votre soutien. Fai- 
tes établir un  dossier â la Mairie avant la fin 

d' parler d' 
oui, comme dit DesrOi'sseaux : 

Que via.  Jotvr  de  la. vie r 
Longtemps   qu'   i'avet   J'invie .- 
D'   raconter  av?«*   bonn'   tos 
L'nlslotr   das canonniars Lillos 
AUjouirChiri.  Je   m'   continte. 
Car   lofecàslon  se   préstfit*. 

TA y n'ai  pas ou un SOVKI  : 
Savoir «l ctiâ **U* f'ra plaiji. 

Pourquoi. û'ârVieur». lâ chose  ne vous  ferait- 
elle pas piafeir   Ne viéti»-je f<«e de vous vaa>ler 
Ici,   an   vous   pariant   dés   bons   ohansiomniers 
n Sana-Soucis ». un  peu de votre  Flandre,«un 

«peu dé ce pays dont l'aspeei vous est cher. 
L'ésprn dés aïeux,,des ancêtres  que nous ai- 

mons,  vit   citais, ces  viaiix   dialectes   d'autrelois. 
Pu sSiofis-nous foirjours redire avec le po^te • 

O fna FlaridlW,  Je t'altwé 
■\vec  ton diadème. 

De  ftéuMs et ce molssôfié! 
Avec  ten   sol  fertile 
Ta   toitf,   a   riiomtna  tttile. 
Gt tet VteiUes cltaJvsons :... 

Puissent   ces   vieilles   chaîisOns   vous   donner 
l'aniou*   de notre' pays dont aides sont l'émana- 
tton. PUisseTit-eJles, ôll vous rejOitistom lecceur, 
vot* faire comprendre toute la  beauté du petit 
coin de tarre ofi vécut et ©IwilSta  DesroUfaéaux, 
te boa oiMlMonOÉec V. BRIQQHE. 

Une femme tombe de voiture 
DANS SA  CHUTE, ELLE SE  BLESSE 

\ GRIÈVEMENT 
Un grave accident s'est produit avant-hier, 

vers il heures du matin, è l'angle dés rues 
des Vvctï el Pierre-Dubo#. Une caltrvatrioa 
d'EcaiMon, Mme Heroguei, passait en voiture 
lorsque, voyant venir une auto, elle voulut se 
garer  et   se   tint debout dans  «a   voiture.   . 

A ce moment, une roue monta sur le trot- 
toir ; le choc m perdre l'équilibré a Mme He- 
rôguez, qui tomba sur la chaussée, où elle 
resta   étendue  sans   connaissance. 

Mme Heroguez fut transportée à la caserne 
du ioie d'arMMerie, où elle reçut les soin* d'un 
médecin-major. 

Elle fut   ensuite conduite   à   THôtel-Dieu.   On 
redouta  une  fractura  du  crâne.   L'état   de  Mme 
Heroguez   inspire  de    vive*   inquiétudes. 

— s*—   .       i.      m*m>       -     , . ——   '  ■ ■■ 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE 

HONDSCHOOTE 

Un jeune imprudent s'est noyé 
Samedi,une dizaine dé jeunes garçons étaient 

assis sur la berge dil ruisseau « la Becqu* », 
d'Hondscbootf, A un moment donne, l'urt 
d'eux, Raymond Détaforge, J6 afiât ee SOueiaTit 
peu dés observations dé «es «mis, qui lui fai- 
saient remarquer qu'il venait de manger, se 
jfta  dans   le  cours d'eau. 

A peine avait-il fait quelques brassées qu'il 
disparaissait   sous  le  flot, 

Un ouvrier, René Séheerilnck, plongea im- 
médiatement et, après plusieurs tentatives, ra- 
mtna le malheureux écolier. On essaya de tous 
les moyens habituel» : traction* rythmées, res- 
piration artificielle, ce fut en vain. Le docleur 
Marangie constatait quoique* minutes après {u* 

'   son  «aruvre» 

.*.•    Convocations :: 
AUJOURD'HUI * - - . , 

DANS LE TEXTILE 
Lundi -il juin, à 9 heures précises du matin, 

Bourse du Travail de Paris, réunion du Conseil 
Natiônai Fédéra! pour examiner d'importantes 
questions et l'organisation d'un Congrès Na- 
tional. • 

La présence da tous tes délégués est indispen- 
sable. 

Le Bureau Fédéral. 

CONSEIL INTERSYNDICAL DE L'HABILLE- 
MENT. — Lundi. 21 courant, à 6 heures et 
demie du scir, réunion des délégués intersyndi- 
caux, à la -Bourse du Travail. L'Ordre du jour 
étant  très  chargé, prière d'être exact. 

Le secrétaire, M. POfifiEYE. 

JVJABDI 
SYNDICAT DU  PERSONNEL MUNICIPAL. — 

Section de l'Octroi. — Assemblée de'la commis- 
sion, le mardi 23 courant, à 19 heures précises, 
« A La Ville de Bruxelles », rue du Molrnel, 19. 

Ordfé du jour': compte icndu des délégués 
au Congrès National; questions diverses. 

Lu  secrétaire.  VAN   ASSCHE. 
SYNDICAT DES EMPLOYES DU COMMERCE 

ET DE L INDUSTRIE DE LILLE ET ENVIRONS 
Commission administrative. — Réunion ex- 

traordinaire des membres de la Commission *d- 
ministrative mordi 22 juin, à sept heures du 
sotr,  au  stége, 28, rue de Fives.   ' W 

Le  Secrétaire : A.  RAUX. 
SYNDICAT DES PRODUITS CHIMIQUES DE 

LILLE ET ENVIRONS. — Assembiée générale 
le mardi as juin, à 7 heures du «Oit, au siège 
social,  rue d'Arras,   1^7. 

Présence, indispensable de tous les syndiqués. 
La carte syndicale à jour sera exigée, à  l'entrée. 

Toutes lé* sections réunies. Ordre du jour : 
réponses des patrons; situation financière et 
questions diverses. 

Lé Commission. 

VARXI SOCIALISTE 
■11        1       1     -1   1   • '• '   '• — 

Section lilloise. — La commission adminis- 
trative de la section lilloise s: réunira le mer- 
credi 23 juin, à 6 h. 1/2 précises du soir, au 
*ièg'\ 147. rue d'Arras. Président: Saint- 

Charles.   Importantes  décisions  à ,prén- Venant 
dre. 

Le Secrétaire : Ë. BAILLY* 

GROUPEMENTS a 0 
^D'ACTION SOCIALE 

h   L'ASSOCIATION   REPUBLICAINE' 
DES  ANCIENS  COMBATTANTS 

La section lHlôise de l'A. fi. A. C. s'est réu- 
nie hier matin au Tivoli, sous la présidence-de 
Crépir! 

Après une discussion assez longue, un ordre 
du jou. faisant confiance à Raymond LEFEB- 
VUE, mais précisant « pour sa campagne con- 
tre le militarisme et: en faveur du programme 
de l'A. R. A. C. », et le remerciant de sa éeur. 
née  dé  propagande,  «  «té   voté  à  l'unanimité. 

[U'GUIDEMASSOï,' 
* Contient !«. t». A. I IIU _ t~*m 

la mon avait fait 

mOKATEVKén T*A11*S\ 
I rPn„tn, ln Ru» ^ LIU. _  ,. 1tmi |r *-. tf ■ 

«a*é> ' ' 

A   ROUBAIX 
1— ■    l'i-      *■    ■  ■ —^fc— ■■—■■ 

,     SVNDICA1  DU BATIMENT 
tés camarade^ charpentiers, mên^siers et 

parties stnul.iires dj> Houbaix et environs, sont 
priés d assister à la rétuilOn céiiéralè qui aura 
heu te moi-ciedi 23 juïti à (f heures et défflié 
du soir, Bourse ûu TlsvtUl, 7S, bôulevand de 
Bel fort. 

Ordre du jour. — Le quesUon des salaires ; 
Décision importante a, pn*ndre: 
. LfL cSrAf confédérale  sera   exigée  à  l'entrée 
ue m «allé; La etnntnhs\ n syndical!. 
-^AY,LS 4~, J^us les camarades du BAtîtnéni 
r^ssédant des liâtes de «wisctipîlons en faveur 
de nos camarndéu deg û^mwnytt, «ont trtvtlés 
* le» remet ire de suite «a bureau du syndicat, 
Bourse du Travail, -7 ■ 

., « IK peut être considéré comme victime 
de la guerre, si vous ne pouvez prouver 

quil lui est survenu un accloent. — 2. Vous ne 
pouvez actuellement réclamer dé ce fait ni pen- 
sion ni indemnité. 

B. J. N° 8. — 1. Non, c'est impossible pour te 
moment. — 2. Oui^ procurez-vous une formule 
de demandé à la Mairie. Il faudra joindre aes 
copies CônfoiTaés dés factures Justifiant de l'em- 
ploi  dé  la 4re  avance. 

UN LECTEUR ASSIDU DU « REVEIL » S. F. 
12. —-Non, il est actuellement trop tard. Des 
délais ont été successivement Impartis aux inté- 
ressés pour opérer l'échangé dont il s'agit. Nous 
lés avons chaque fois Indiqués dans nos coton- 
,nes«;. -^ dernier de ces délais est expiré depuis 
le 31 janvier dernier. 

CAPPELLË MALBOIS, M. D. C. V. — Comme 
veuve de guerre, vous avez droit a une proro- 

gation en vertu de la foj du 4 mai 1920. Vovez 
immédiatement un huissier petrr faire faire la ho- 
wBcatfon réglementaire » votre propriétaiie.Vous 
éviterez ainsi l'augmentation de loyer et l'expul- 
sion jusqu'au 2-i octobre- 1021. 

B B. 23. — ^.Vous ne sauriez faire grief au 
locatau'^ d sgir ai.nsf. pu.squé rien ne te lui ln- 
j^d't. H faut, à notre avis, tolérer celte situa- 

T>. TOURMENTEE PAS DE CHANCE. — 1. 
L affaire, à notre point de vue, me parait devoir 
faire aucune difficulté; féenez d'obtenir du no- 
taire qu'il en hafe la liquidation. Si vos démar- 
chés n'aboutissaient pas, tl serait opportun d'en 
référer h tin avocat. Vous n'êtes encore astreint 
quéu paiement de l'impôt de i %. prévu par l'ar- 
ticle 2 de la loi du 25 avril 1901 et l'article 10 
de la loi du 30 mars 1920. — 2. Eh vertu de la 
loi votée récemment pftr te Parlement te« ren- 
siôns civiles sont augmenfées.savoir :1 a' première 
tranché jusqu'à 750 francs : 100 pour 100 ; la se- 
conde tranché dé 750 â 1800 francs : 50 pour 100 ; 
la troisième tranche. a,u-des<;us dé 1800 francs : 
25 pour 100. Pour pouvoir bénéficier sous peu de 
ce nouveau régime., il faut remettre voire titre 
de pension entre les mates.du payeur habituel. 
L application du régime ci-dessus entraine ta 
suppression de l'allocation temporaire aux petits 
retraités  de  l'Etat. 

UNE PAUVRE MERE PLEURANT SON PET.'T 
JEAN — 1. Vingt-et-un ansr. — Oui, ce n'est pas 
un obstacle. — 3. Les asnlrante* ont a ve-.'r, 
pour chaque année d'études le droit d'imorifiri- 
culation et de bibliothèque (30 francs). Les »!Ais 
d examen sont.de 35 francs la première inneu 
et de 50 francs la seconde année. — 4 Deux aïs 
— 5. Au secréfair-? de te Faculté de médecin*- 

et de pharinacie de Lille, 1, rue Jean Bart, à 
Lille. 

J'AI FAIT MON MARI COftNARD 1000. — 1. 
votre fus doit immédiMement écrire au bureau 
militaire dé la Préfecture du Nord, en Joignant 
son certificat d'3joiirnernént. s'il le possède, e;, 
dans tous tes cas, en expliquant d'uiié rhânière 
nette sa situation. — i. Le moratorium n'est pa« 
encore levé. Par conséquent, voire fufur ne peut 
encore ôtré poursuivi actuellement. Nteis il faut 
qu»i.4^.lÎ!?**de ^ devoir payer, peut-être bientôt. 

MUTILE O. L. D. — Si, Comme nous te sup- 
posons,, vous étés de te classé 14, vous n'avez 
pas droit aux prime* mensuelles. 

MAL CONTENTE N. — Il faut immédiatement 
«dresser une réclamation au préfet, en vertu du 
décret  du   11   mai   1920. 

UNR VEUVE ËNNUYÉe !* 45. - Ilfaut adres 
ser une nouvelle réclamation au préfet du dé- 
partement que vous avez Quitté. 

SANS COSTUME DARTËSS. - Adressez une 
réclamation au Ministre de la guerre, direction 
dé l'Intendance. 5e bureau, a. Paris. 

LILLE NE VAUT PAS UN COIN D'ALGERIE. 
— 1. Oui, car il s'agit d'une location commencée 
âpre* te 2 août 1914.- — 2. Oui. s'il ne donne 
pas suite à votre demande, il faudra signaler 
cette situation au jugé de paix. - ?. En principe 
oui, en observant uniquement lés délais dé Ore- 
venance prévu» par l'usage dés lieux (15 jours 
ou Un, moi»). Toutefois, eu égard a la crise du 
logement, vous pourriez demander au jugé de 
paix de voua accorder un délai plus long (un 
an au maximum). 

UN PERE ENNUYE LECTEUR DU « RËVElL » 
R. X. — Vous ne pourriez bénéficier de l'alloca- 
tion journalière en- Vertu de te tei du 0-avril 
1915-que si votre fils était reconnH votre soutien 
indispensabla. Or, voua dites vpus-mémè que 
vous travaillez — Néanmoins, adressé?! une ré- 
clamation au préfet pour obtenir une décision dé- 
finitive.        * 

MUOUETTE et CHARLOTTE. — 1. Vous ôou- 
v#z obtén ir Urt* pensterl du fait du déoés de vo- 
tre mari (loi du 24 juin 1018). — 8. Vous pouvez 
d'autre part obtenir .l'allocation annuelle rénou- 
Vétebte descendant du fait de votre fils tué »Tla 

iiiridé-uxvx^Ifd
di?feyte.ra^n de teire ét^*- 

'   Fîr-INE RNNUYEE N» ï. - ^»Nori   ,*8 Uctu- 

ment de l avancé. Ecrive* au préfet, servies fea 
dommaftas de «uerré pour ©Ofinéitré te %tii»e r^ 
servëe a votre renuêteT — 2. En vertu de l'àritete 

■42^-la-tei du *7 av,iJ 19UL il faut Une auto 

Pfnk  contienrierut, en effet,  touf 
quii   faut   pour   voué   guérir,   puisqu'elles 

oormeint du sarig avec chaque pttute et que  te 
sang  c'est la  vie. 

Voyez d'ailleurs  ce qu* les  Pilule* Piok ont 
fait pour ces personnages. 

B.   Brtm,   dé   Quingev   (Doubs),  écrts   : 
« Je viens vous remercier. Ma femme anémiée, 

fatiguée, souffrante au point de ne pouvoir sa 
livrer à aucun travaii. a retrouvé, grâce au trai. 
tement dés.Piiutes Pink, uiie santé parfaite ». 

Mlle Marie Constate, de Lauiré (Aude), éom : 
«   Depuis   quelque    temps   J'étete   anémique, 

j'ave/ts des maux d'estemac. Je (tgérais mâd et 
je ne 'dormais*, presque plue. A la moindre fa- 
tigué.   J'étais fpnse   dé   palpitations.   J'ai   pria 
enfin vos Pilules Pink et dès que j'ai eu pris tel 
première boite,   je me   suis   sentàe   beaucoup 
mieux  et je  pute-dire que,  grâce  aux   Pilules 
Pink, j'ai retrouvé une très bonne santé et tout 
le monde ici a été étonné de me voir si vite 
rétablie »- 

Les Ptrutea Pink donnant du sans riche ee 
pur, elles augmentent te nombre des gtebutes • 
j">v&** rtn sang et favorisent ainai l'absorption 
dé l'oxygéné indispensable à la vie. Elles fer- 
ment us portes à la matedte. Les Pilules 
Pink remontent de suite tes organismes affai- 
blis et donnent des résultats excédents con'r*-. 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, les 
maux d'estomac, les irrégularités, les troubles 
nerveux,  la  neurasthénie. 

Et)  vente  dans toutes  les  pharmacie» et  au 
dépOt   :   Pharmacie   p.   Barref.   23.   rite   Battu*' 
Parte ; 4 fr. 50 la boîte, 24 franc* tes six boites 
franco, plus 0 fr. 50 de îaxé par boîte. 

riez d'ailleurs, si notre supposition était inexacte, 
adresser une réclamation au préfet. 

Z. et M. ATTENDENT N* 1<&. — C'est à vos 
parents qu'il appartient de faire tes démarchés 
nécessaires, sauf pour voua à prendre arrange- 
ment av«e eux. 

Mme Ste-BAHBE A. B. C. 39, CORÔN DES 
FLANCS. — 1. Non. vous êtes exonérée en tota- 
lité pour toute la durée de la guerre (loi du 25 
octobre 1919). — 2. Voyez la commission arbi- 
trale des loyers. — 3. Il né peut que vous appe- 
ler devant, te commission arbitrale. — 4. Depuis 
le   15  avril   1919. 

UN VIEUX LECTEUR DU « REVEIL » N» 50„ 
*» Ce n'est jamais un droite C'est aux commis- 
sions compétentes qu il appartient de statuer sur 
les demandes. Vous pouvez d'ailleurs adiesser 
une réclamation au  préfet. ««. 

BLANC TU PET.— Vos parents n'ont pas droit 
a ta pension d'ascendant parce qu'ils sont bel- 
ges: l'article 28 de la loi du 31 mars 1Ô15 réserve 
exclusivement ces secours aux personnes dé na- 
tionalité française. Mais» pourquoi vos- parents; 
ne demanderaient-ils pas te naturalisation? Pour 
provoquer l'instruction de leur demandé, il leur 
.suffirait d'adresser une demande dé naturalisa- 
tion (sur timbre à un franc), au Ministre dé la 
Justice,  par  l'intermédiaire du préfet. 

A.-B. S. — l. Les parents peuvent réclamer 
une pension en vertu de la loi du 24 juin 1919, 

du mois courant. — 2. Non, jusqu'à présent du    ou tout au moins un secours. -— 2: Ils doivent 
JT-AS?' 

mn na enoor6 etê ™" dans cet ordre-*;.adresser une uenrind* au Ministre dés pensions, 
v*i1\-ir r.* ^TT^r,™*.  . ^ â7-  •""* !"•  Bellechaésé,  à  Paris (7é). — La dé- VEUVE DE GUERRE EPLOREE W. 87 N — 

1; ,M  
fl' "' ne P^f être considéré comme virfjrri« civ i lé 

mande doit être produite avant te 25duin. 
A. B. 4. — 1. La lof du 24 juin 1919 n'est appli- 

cable qu'aux français. — 2. La femme ïrancaise 
a droit h une pension proportionnelle a l'incapa- 
cité dé travail dont elle est atteinte. — 3. La de- 
mandé doit, être adressée au Ministre de* pen- 
sions avant te 25 juin. 

781. LECTRICE ENNUYEE D. O. — 1. Oui. — 
2. L indemnité doit être divisée en deux parts : 
l'une révient en toute propriété a la mère, l'au- 
tre appartient aux enfante.'Ce sera au tuteur 
qu'il appartiendra déneaisser la deuxième part, 
a chr^je de te restituer aux enfants lorsqu'ils 
atteindront leur majorité. 

JE VOUDRAIS SAVOIR, CARVlN N» 24. — La 
mère seule peut actuellement prétendre à cette 
allocation '400 francs par an). Le père y aura 
droit lorsqu'il aura 60 ans. L'attribution de l'al- 
location annuelle renouvelable d ascendant DTê- 
vue par l'article 28 de te loi du 31 mars 1Ô10 
n'entraîne aucune réduction dé la pension de la 
veuve. 

L. F. A. SALLAU. — 1. Oui. — 2. Non. s'il ef- 
fectue ailleurs le remploi. — 3. Oui. dans un, 
rayon de 50 kilomètres au maximum. — 4.«Non, 
vous pourrez également faire rebâtir dans un 
rayon de 50 kilomètres. 

MON COMMANDANT EST SOURD ET MUET 
114. — Adressez une réclamation au Ministre de 
la guérie,  direction  de 1 Intendance, 5é bureau. 
— 2. Les deux affaires sont absolument indépen- 
dantes. Néanmoins, il serait bon dé ne plus lar- 
der à déposer votre déclaiatlôn de dommages da 
guerre à la commission cantonale. 

DROIT DE JUSTICE M. A. H. C. — Vous au- 
riez dû continuer a percevoir l'allocation dont il 
s'agit. Le décret du il niai 1920 ayant ouvert 
un nouveau délai de deux rtroiS pour te produc- 
tion des demandes de rappel, écrivez immédiate- 
ment au prêiet eu rappelant vos urecédentes ré- 
clamations. 

UN BON BUVEUR DE i iNARD A QUI SA 
FEMME EN REFUSE. — 1. Vous avez droit au 
rappel de votre pension depuis le jour Où vous 
avez été versé oans le service auxiliaire. — S. 
Ecrivez   au   sous-intendant" militaire,  à  Arras. 

C. E. VEUVE. — Pour pouvoir vous répon- 
dre, il faudrait connaître te pourcentage d'inva- 
lidité de votre mari. Vous ne pourriez obtenir 
satisfaction que si 1 incapacité de travail de vo- 
tre mari était évaluée du moins à 60 %. Il fau- 
drait, te cas échéant, adresser une demande de 
pension de réversion à la 3c sous-intendance, 18, 
rut- Marais,  à  Lille. 

NiNl PATTE EN LHIR. — 1. Oui. — g. Au 
commandant du régiment où il a été démobilise. 
— 8. 11 faut qu'il indique, ses nom. prénoms, 
classe, bureau de recrutement, numéro matri- 
cule  et data  de   libération. 

UN LECTEUR ASSIDU 1914. — Vous pouvez 
formuler une deuxième demanda devance. 11 
conviendra aé joindre dés copiés conformes dés 
factures que vous possédât, afin de Justifier l'eia- 
pi&i de la pMtuiare-avànce. 

A L'EVACUE DE HE VIN. — Vous pouvez 
faire une deuxième demande devance. Joigaêz 
coptes conforma* das facturas. 

MUGUËtTÉ PRINTEMPS 21, BRL'AY. — 1. Il 
faut écrira au sous-Intendant militaire A Tou- 
louse* — 2. Au préfet, service dés réfugiés, a 
Arras. • 

UN TJLLÔY DEVENU fiEVÛLUTlONNAÎRE.— 
1. Proouréz-veus a la Mairie les imprime* néces- 
saires à l'établissement de votre déclaration de 
dommages dé guarr* ai d* votre demande d'a- 
vancé. — 2. Vous déposerez votre déclaration. 
au greffe de !a commission cantonale et envérrez- 
VOtre demanda d avance au préfet OU Pés-dé-O- 
lais. — 3, A-vea-vôus fait un contrat de mariage 7 
Le cas échéant, sous quel légime vous êtes-vou* 
placés? Noua ne pouvons vous renaaignar sans 
avoir cas   indication* essentielles. ' 

CHERJ filèl, 82é JNF.- Voua n'avez pas droit 
au Complet civil. . 

UNE   LECTRICE   JOURNALIERE   DU   «tRE- 
VE!L fi —, Vou* n'aves. pas droit t, la perfeioii 
dj^cer.dants, car  vous  êtes   belge.   L'article  98 

teno.s.up*RX^l,^,(LrJ- *'*»"-» ** >'•««»■ ££§!,.?.? !arni,tel! ombreuse»? Si oui, vous nV 
ï Tans n'WîMt y<iî Cnfantl «valent*mSLj& 
Un &àl £a»raiJ& ca»-échéant, faire élaBlfcr 
H-arame penoant cette période? Nous  né noua 
^"^ ^1*$™*" «MimSit sv«S m j*eroti UM îudottuiité aussi auaurao. S'tdii» nm^c 

^..l*. 'S1 d.V *i "*•-■'• m.9 réserve en effet les se- cours de ! espèce aux français. Mais peut-être 
êtes-yous. en situation d'acquérir rapidement la 
qualité de française. Iftdlquéz-nmis donc vos lieu 
et. date de naissance, ainsi que tesHieux et datés 
dé naissances de vos parents ; nous vous fixe- 
rons sur votre naliônalifé exacte. 

LUCRECE L'EUâSES-TU CRU1 - 1. Oui, en 
u de la loi du 31 décembre 1917. Le (au* ésb 

ÏS?;* J,v^ï ia D»nq«* où vous avea déposé v6ti» 
souscription ; «lie doit être actuellement en me- 
sura de Vous remettra dés titré» provisoires. — 
A. Oui, mais te taux de sa pension serait sans 
doute réduik II faudi'ait qu'il écrivît au prétn, 
5e dfViBiori. ' 

PARTISAN DE.LA POLITIQUE DU « REVEIL -, 
— UTtilétir dft raccidônt vous doit réparation 
pour» lé çréjudice qu'il vous a cédé*. Dèmandèz- 
1UL, par letfré recommandée, dé régler te -mon- 
tant des frais flan« un délai que vétâ fixértt. si; 
é l'expiration dé ce délai, 11 n* s est pas éftcoi-e 
exécuté, appaka-te en tsoaciltetiOii devant te juge 

-.Vi.A'-' L.THUME.SN1L. — 1. L* dôsaitr d» 
pension tkill «tfe établi ptr tes Joins dé votre 
tuteur (votre rftère si elle existe ésidéro}. Lé Stra 
de péftaMft Mra «gciemént éftoli au nom du tu- 
teur* 
^UN*5^ 

en est de méma pour la demanda 

SRE ENNUYE B. D. 10, — Lé rteoute n'* 
été institué qu'après votre envoi en usiné. Vous 
ne jMuvéz donc prétendre. D*aut*é ^rt, vous/ 
fi'avé* pas droit tu ooiapirt dvu.     *^ *       , 
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